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Hait francs par an 

&rRANGER ,le portensus 

ADMINISTRATION HT RÉDACTION, 25, ïlue Droite 25, SISTERON 

Fondateur : A TURIN — Directeur-gérant : M. - PASCAL LIEUTIER 

LIS MANUSCRITS NON INSIRIS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Pari» à l'Agence de la Preste, 20, 

Rue de la Victoire, à ['Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,40 

Commerciales (la ligne) 0.30 

Réclames (la ligne) 0,60 

Pour les grandes annonces et les an-

n n es répétées on traite de gré à gré 

A SE TASSERA 
Petit fait, mats qui en dira lonq; : 

la chaussure nationale, qui avait dis -

pjru depuis de longs mcis .fera sa ré-

apparition aujourd'hui et sera mise 

en Tente dans la plupart des maga-

sins populaires. Mais elle nous revient 

aTec une sensible augmentation de 

ira : 60 francs la paire pour hom-

me; femmes (bottes), 50 francs ; 

(souliers), 47 francs ; grands cadets, 

Sîfrancs; grandes fillettes, 46 francs ; 

fillettes, 48 francs ; enfants 32 frs. 

Et l'on a soin de prévenir le public 

que c'est presque par faveur que de 

tels prix lui sont consentis. Pour 

établir ceux-ci, il a fallu, tout d'a-

bord, que l'Intendance livrât ses 

stocks de cuir ; en second lieu, que 

la fabrication fût placée sous le con-

trôle de la «Société natioaale d'en-

couragement du commerce et de 

, l'industrie », association philantropi-

que qui a su grouper dans ce but les 

îonnes volontés du commerce et de 

l'industrie" du ouir et de la chaussure. 

. Rendons grâce à cette société phi-

lantropique. Car sans son interven-

tion, grand s dieux ! à quel prix nous 

chausserions-nous donc ?.. . 

Nous sera-t-il permis de faire re-? 

marquer que la chaussure nationale 

I était livrée, en 1918, à 28 francs, pour 

inmes ; à 23 francs pour dames ; à 

pi \1 ou 18 francs pour enfants ? En 

1919, elle subit dans toutes les ca-

lories, une augmentation de 5 à 

8 francs par paire. En 1930, les prix 

oit plus que doublé. 

Voilà, tout de même, de quelle 

façon on a combattu la vie chère et 

permis à la population française de 

surmonter les difficultés de plus en 

plus grandes de l'existence. Car la 

hausse de près de 100 o/o que nous 

constatons en moins d'un an sur la 

chaussure, s'est produite sur l'habil-

lement, plus encore sur la chapellerie, 

's bonneterie et la lingerie, dans des 

Proportions identiques sur tous les 

produits alimentaires. 

Ne nous étonnons donc pas si l'on 

Wmmence à parler dans les milieux 

ouvriers ou administratifs, chez les 

fonctionnaires et les employés de la 

ieces8ité d'augmenter de nouveau le» 

Maires et traitements. Des revendi-

ons, de l'agitation, des grèves sont 

8n perspective, parce que la vie de-
nontdeplus eo. plus dure et que l'on 

"entreprend rien de sérieux, rien 

d'efficace, pour en faire baisser le prix. 

La solution du moindre effort va donc, 

une fois de plus, intervenir ; indem-

nité nouvelle de cherté de vie, laquelle 

se traduira automatiquement par une 

augmentation équivahnte, sinon plus 

forte, du prix de toutes choses. 

Notre politique sur la vie chère est 

fort simple, trop simple ; elle con-

siste à ne point en avoir. Le laisser-

faire, le laisser-courir, le laisser-pas-

ser... « Ça se tasserai.. » nous affir-

ment les augures. 

En effet, cela se tasse, on entasse 

même, dans certains milieux ou la 

spéculation et le mercantilisme res-

tent en honneur. 

Mais il ne faudrait rien exagérer. 

Impudence rime richement avec im-

prudence. Craignons qu'en butte aui 

excitations démagog ques des uns, 

écœurés par l'insatiable cupidité et le 

féroce égoïsme des autres, se débat-

tant dans les pires privations, le 

peuple ne perde un jour son sang-froid 

et n'aille taper dans le tas des « for-

tunes brusquées » et des « scandaleux 

profits » dont parlait l'autre jour M. 

Steeg. . 

Pierre DELMOULY. 

du Radical de Paria. 

INFORMATIONS 

Des jetons remplaceront 

les pièces divisionnaires 

Le Directeur de la Monnaie poursuit acti-

vement les études en vue de l'établissement 

des jetons de 2 francs, 1 franc et 0 fr. 50, 

destinés à remplacer dans un avenir prochain 

les petites coupures que va émettre la Cham-

bre de commerce de Paris et celles qui cir-

culent depuis longtemps en province, et doat 

on connaît les multiples inconvénients. Les 

pièces obtenues avec l'alliage nouveau sont 

d'un très beau métal, d'apparence dorée et 

n'offriront pas l'inconvénient de brunir com-

me les sous de bronze. 

Le tabac manque 

Cela, tout le monde le sait, mais si le ta 

bac est plus difficile à obtenir, ce n'est pas 

parce qu'on en fabrique moins, mais, parce 

qu'on en consomme plus, beaucoup de poilus 

en ayant contracté l'habitude et ne voulant 

ou ne pouvant plus s'en défaire. 

La statistique aidant, nous allons le dé-

montrer. 
En 1919, nous avons consommé plus de 

31 millions de kilogs de tabac, soit environ 

6 millions de paquets de plus qu'en 1913 ; 

nous avons fumé environ 1.100 millions de 

cigarettes de plus qu'en 1913; la consomma-

tion ds cigares ordinaires a baissé en 1919 et 

pour cause, on en manquait en France, mais 

les fumeurs se sont rattrapés sur les cigares 

de luxe (25 millions de plus qu'en 1918). 

Les chiqueurs ont mâché à peu près la 

même quantité, un peu plus d'un million do 

kilogs ; mais les malheureux priseurs ont 

été moins favorisés; 3.300.000 kilogs en 1919, 

contre 4.700.000 en 1903. Leur nez est une 

victime de la guerre et paie en ce moment les 

torpillages des sous-marins ; pour fabriquer 

le tabac à priser on se sert du tabac de Virgi-

nie ; il faut dix-huit mois pour le préparer ; 

or, en 1917, il fallut, à cause de la guerre 

sous-marine, restreindre l'importation et les 

conséquences se font sentir pour le tabac à 

priser comme elles se faisaient surtout sentir 

en 1918, pour le tabac à fumer. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
du Monument Commémoratif 

aux " Morts de la Grande Guerre " 
£2 1 ° Liste 

Produit d'une quête effectuée par 

le char des " Càcambrons " à 

l'occasion de la Mi-Carême : 

Cinéma Hauris, 

(produit des places réservées) 

14. 

Séance du 13 Mars 1920: 

20 • 

27 « 

3 avril 

10 « 

Total : 

7,20 

4,40 

6. 

6,75 

7,20 

31,55 

ci i 31,55 

5, 

20, 

90,05 

M. Richaud Fortuné : 

Mari âge Boucher-Andine : 

" La Fanfare du Boumas " 

(Bal du 11 avril) 

Total 160,60 

Report des listes précédentes (n) : 19.811,80 

Total à ce jour.,, 19.972,40 

(a) Le total rectifié des recettes de la soirée 

du 7 mars 1920, s'élève à 622 fr. 50 et non 

à 646 fr. 50, chiffre publié par erreur dans 

la liste précédente. 

ENTRE NOUS 

Je me Irouvais, l'autre soir, chez des 

amis, et nous causions de diverses choses 

sans rien approfondir, ce qui nous permet-

tait de nous livrer aux paradoxes les plus 

invraisemblables. 

Marius, qui était de la partie, dit soudain : 

— Que pensez-vous de l'impôt sur les céli-

bataires T 

Toutes les dames présentes poussèrent un 

même cri de satisfaction. Il n'était pas trop 

tôt qu'une Ici obligeât les parias de la société, 

les monstres, les dragons, les reptiles à payer 

pour atténuer leur crime. U.ie vieille dame 

dont lés paupières pendaient, b anches et ri-

dées, sur le globe jaunâtre de r'œil, répétait 

d'une même voix stridente : 

— Le célibataire est antiphysique ; anti-

physique est le célibataire. 

Une jëune et jolie femme ne disait rien ; 

elle était mariée, mais son ami était céliba-

taire. En général, l'animosité était grande 

contre les malheureux misogynes que repré-

sentaient Marius, souriant silencieusement, 

et moi. 

— Il est évident que l'Etat a besoin d'ar-

gent Il tape partout où il croit en trouver. 

Il fait rentrer la monnaie qu'il a dehors... 

dans nos poches. Il va où il pense qu'il est 

le plus juste d'aller. Les célibataires n'ont 

pas de charges reconnues, comme en sont 

encombrés les pères de famille ; il est donc 

juste d'aller leur réclamer des fonds. 

— Mais ils peuvent avoir des charges de 

famille. Combien ne se marient pas à cause 

d'une mère, d'un père, de frères et de sœurs 

à nourrir I Ceux-là seront-ils considérés 

comme célibataires ? Ils ont les peines d'un 

chef de famille et ils n'en ont pas les joies. 

— C'est vrai, mais c'est l'exception. Un cé-

libataire ne l'est généralement que par sa 

volonté. L'expérience montre que, sur cent 

célibataires, dix seulement le sont pour ces 

raisons . louables et pénibles. 

— Le célibataire est antiphysique. 

— Il ne veut pas se courber sous le joug 

du mariage par égoïsme, par l'amour immo-

déré d'une coupable liberté. Il est donc juste 

qu'il paye. 

— Voici le débat sur son véritable terrain. 

Avouons que cet impôt sur les célibataires 

n'est pas plus juste que les autres, mais il 

rencontre un des points sensibles de notre 

être. Le célibataire est un être qu'on hait. 

La vieille fille est ridicule ; le vieux garçon 

est odieux. Pourquoi cette différence ? Nul 

ne le sait. On se contente de la constater. ~ 

— C'est que le vieux garçon n'a pas l'ex-

cuse de la femme qui peut n'avoir pas été 

remarquée et choisie. 11 aime sa liberté et 

entend la garder farouchement. Il a le carac-

tère volage ét gaspille ses dons d'amitié et 

d'amour. Il se frotte à toutes les catégories 

de femmes et en retire une fausse philosophie 

qui le rend insupportable. Il ne croit pas i 
la vertu ; il méprise tout. 

— Le célibataire est antiphysique. 

— C'est un gâcheur, il ne fait rien d'utile, 

ne crée rien. Après lui, on cherchera en vain 

la place qu'il a occupée. C'est un immoral. 

— Je trouve pourtant, moi. que c'est le 

mariage qui est immoral. Parfaitement, il 

est ridicule, en outre, et cela est impardon-

nable. Quoi dè plus grotesque que deux époux 

qui veulent ressembler à deux amants. Il 

semble que le « oui » de la mairie ait consa-

cré leur banalité, Deux mariés n'ont aucune 

poésie, aucun charme, n'inspirent aucune 

émotion. A les voir ensemble, on les sent si 

certains d'eux-mêmes, si tranquilles sur leur 

avenir, si légitimes dans leurs caresses pu-

bliques, qu'on en a la nausée, comme devant 

un monument officiel, paré d'un R. F, 

attendu. 

— Mais le célibataire I Toujours seul, tou-

jours courant en cachette à des amours hon-

teuses toujours le sourire à la Tartuffe. N'est 

il pas méprisable ? 

— Non, car ce portrait est faux. Le céli-

bataire est celui qui aime la femme en aimant 

toutes les femmes. Il les aime mieux, car il 

les connaît mieux que les mariés. Il en goûte 

la saveur et la variété. Il en sait toutes les 

subtilités et ne reste pas assez longtemps 

avec chacune d'elles pour s'apercevoir de 

leur légèreté d'esprit et souffrir de l 'horrible 

habitude. Le célibataire, quand il n'est pas 

abruti, est le plus délicieux des hommes et le 

meilleur des amants. Il apporte avec lui 

l'imprévu, la joie de la faute. Il est de son 

tempérament poète et musicien. 

— Le célibataire est antiphysique. 

— Il est en pleine nature et refuse la con-

trainte des préjugés. C'est un Dieu. 

Ainsi la conversation devenait plus animée. 

La raison s'en écartait, mais le charme en 

était plus grand, et Marius souriait béate-

ment en contemplant de ses yeux de céliba-

taire la nuque de la jeune et jolie femme. 

L. L 
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Chronique Locale 

S1STERON 

Réunion.. — Les Membres de L 

Caisse locale de crédit Mutuel agri-

cole de Sisteron sont invités à la ré 

union qui aura lieu le dimanche 18 

courant a 8 heures dans la salle de 

la Mission. 

Objet : nomination de la Commis 

sion. 

Remerciements. — « L'orches 

tre dou Baumas » a versé à la Caisse 

du Monument Commémoratif, la som 

me de 90 frs. 05 recuellie sur son ini-

tiative, au cours du bal qu'il a don 

né gratuitement le 11 courant dans 

la salle du Casino et dont l'intention 

primitive contre-carrée par le mau 

vais temps, était réservée au quartier 

de la Coste, 

Le Comité du Monument Commé 

moratif est heureux de féliciter ces 

musiciens dévoués de leur action gé-

néreuse et il leur adresse ses re-

merciements pour leur participation 

a la grande manifestation de recon 

naissance, à laquelle l'œuvre du Mo-

nument Invite tout Sisteronnais. 

Le Comité d'action. 

Nos Honorables. — Dans un 

certain milieu on prête à nos hono 

rables représentants l'intention de 

partager leur nouvelle indemnité par-

lementaire parmi toutes les sociétés 

reconnues d'utilité publique du dépar 

tement. 

Si ce geste qu'on prête à nos 87.000 

s'accomplit, nous les félicitons et nous 

nous permettons de leur signaler à 

titre documentaire les sociétés sui-

vantes qui siègent dans notre ville : 

Sociétés de Secours mutuels (hom-

mes et femmes^ ; 

L'Amicale des mutilés et blessés ; 

L'Amicale des Démobilisés ; 

Société sportive Sisteron-Vélo ; 

Société musicale Les Touristes des 

Alpes. 

fr 

Avis' — Les membres dej'asso-

ciation l'Amicale des Mutilés et Bles-

sés , Veuves, Orphelins et ascendants 

de la grande guerre de l'arrondis-

sement de Sisteron, sont priés d'assis-

ter à la réunion générale extraordinai-

re qui aura lieu le samedi 24 avril 

al h. 1(2 du soir dans une des salles 

de la mairie de cette ville, cette as-

semblée se tiendra sous la haute pré-

sidence d'honneur de MM Honnorat, 

Ministre de l'Instruction publique, 

Raoul Anglès, Paul Reynaud, dépu-

tés des Basses-Alpes et tous les mem-

bres d'Honneur de l'association 

Les éprouvés de la guerre non ins-

crits à cette société sont également 

priés d'assister à )a réunion 

Le président de l'Amicale, 

Colomb. 

< fr 
Avis aux Agriculteurs. — 

Le Syndicat agricole de la Vallée de 

la Bléone (Cours des Arés) pourra 

livrer samedi 17 courant des pommes 

de terre de semence Early-Rose ve-

nant de la Creuse. 

Avis. — Les propriétaires sus-

ceptibles d'arroser avec l'eau du Ca-

nal de Ventavon et qui n'ont pas encore 

souscrit un acte d'engagement sont 

priés de le faire au plus tôt. 

•«S fr 

Pain. — La distribution des car-

tes de pain à prix réduit avril, mai, se 

fera à la mairie samedi, lundi, et mar-

di. 
Passé ce délai il ne sera plus dé-

livré aucune carte. 

■%fr 

Abattoirs publics, et tueries 

particulières. — La Préfecture 

rappelle aux bouchers que le décret 

en date du 15 Octobre 1915 interdi-

sant l'abatage des veaux femelles est 

de nouveau en vigueur depuis le 15 

Mars dernier. 

Des ordres sont donnés aux agents 

du Service sanitaire en vue d'exer-

cer une étroite surveillance sur les 

abattoirs et les bcucheries les infrac-

tions signalées seront rigoureusement 

poursuivies devant les tribunaux com-

pétents. 

Pupilles de la Nation. — P»r 

suite d'une réduction importante de 

la subvention allouée par l'Office Na-

tional et de l'augmentation constante 

du nombre des pupilles bas-alpins, 

les taux des secours afférents au 1er 

trimestre 1920 ont dû être diminués. 

Ces secours sont actuellement paya-

bles aux caisses des percepteurs du 

département. 

•H?. fr 

Casino-Théâtre, — Nous rap-

pelons à nos lecteurs que c'est di-

manche 85 qu'aura lieu la soirée de 

Gala donnée par la Tournée Félix 

ORANGE, avec la € COCARDE DE 

MIMI PINSON » opérette en 3 ac-

tes. 

Il y aura foule. Se hâter de rete-

nir ses places à l'avance. 

La location est ouverte. 

Hôtel-Guindon. — Ce soir bal 

jusqu'à minuit. Demain dimanche 

bal de famille dans la salle Bébé. Thé, 

pâtisseries. Le soir grand bal, gâteaux 

Tombola. 

Entrée Libre. 

*k fr 

Casino -Cinéma. — La Direction 

du Cinéma ayant été obligée à son 

grand regret de refustr du monde 

samedi dernier, a décidé, afin d'être 

agréable au public de donner 8 séan-

ces par semaine : l'une le samedi à 8 

heures 3|4, l'autre le dimanche à 9 h. 

du soir, en commençant à partir d'au-

jourd'hui. 

Ce soir, et demain soir : 

Ravengar, 8"" épisode en 2 parties ; 

les loups se mangent entre eux 

Le Courrier de Washington, 5e épi-

sode en 8 parties ; la fleur fanée. 

Le désopilant Prince dans Mon oncle 

n'épousera pas ma sœur, comédie-vau-

deville en 2 parties d'une folle gaité. 

Chimpanzé et singe vert : docu-

mentaire deè plus intéressant, 

l a fanfare de Fouilly les grenouilles, 

fou rire. 

Location au Casino au profit de 

la Caisse de l'Œuvre du Monument 

Commémoratif. 

A nos lecteurs . — Par suite du 

renchérissement du papier, de la main 

d'œuvre et des frais de transport, nous 

nous voyons dans l'obligation d'élever 

le prix de vente de notre journal à 

O, 15 c, le numéro. 

Nous ne faisons, en cela, que sui-

vre l'exemple de la plupart de nos con-

frères des Hautes et Basses-Alpes qui 

ont également élevé leur prix. 

Sisteron-Journal sera rendu 0, 15 

à partir de Samedi î<> Mai. 

ÉTAT-CIVIL 
(du 10 au 16 avril) 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAGE. 

MARIAGE 

Néant 
DÉCÈS 

' Désiré Pellautier 68 ans, l'Adrech. 

Augustine Lanuré 57 ans épouse Le Fran-

çois, aveme de la gare. 

Pour cause de cessation de Comme 
à céder 

FONDS d'EPICERIE 

SACS USAGÉS, CAISSES A RAISINS 

S'adresser h M Raspail, à Siste-

ron, rue Droite, 

Ce dernier informa sa nombreuse 
et fidèle clientèle, que le commerce 
de graines potagères et fourragères 
sera transféré à partir du Lundi 
19 courant, dans le magasin de M me 
JOURDAN, en face l'imprimerie 
du Sisteron-Journal, qui prend sa 
suite et continuera à s'approvisionner 
des semences du Nord. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du journal. S'y adresser. 

Papier pour vers-à-soie, en 

vente a la librairie-imprimerie Lieu-

tier, Rue Droite. 

On demande à acheter fil de 

fer de vigne d'occasion No 14, faire 

offre Sagnail, Sisteron (B-A). 

On demande une jeune fille sé-

rieuse pour servir comme bonne. Se 

présenter a l'Hôtel Guiudon. 

On demande un apprenti à la 

Confiserie Pâtisserie Clovis Bonnet, 

rue Droite, Sisteron. 

A louer un appartement. — 

S'adresser à la librairie-imprimerie 

Lieutier 

UÛ Remède qui guérit 

C'est la Poudre Louis Legras, qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Exposition Uni-

verselle de 1900. Ce merveilleux médica-

ment calme instantanément les plus violents 

accès d'asthme, catarrhe, essoufflement, toux 

de vieilles bronchites chroniques et guérit 

progressivement. Les rhumes négligés, les 

suites de pleurésie et d'influenza disparais-

sent complètement. Une boite est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 80 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras 139 Bd Magenta à 

Paris. 

>- ■' "S 

COMEIBOTKNS DIRECTES 

Il est rappelé aux démobilisés des 

classes 1909 à 1917, comptant moins 

de 31 ans au ler Janvier 1980, qui 

auraient l'intention de solliciter leur 

admission dans les cadres de l'Ad-

ministration des Contributions direc-

tes, que le délai d'inscription des 

candidatures prend fin le 24 avril 

courant. 

Ce délai s'applique: 

(1*) aux candidats pourvus du bac-

calauréat ou d'un certificat d'admis-

sibilité à certaines grandes écoles, et 

qui n'ont actuellement à subir que 

des épreuves restreintes ; 

(2*) aux candidats pourvus d'un di-

plôme de docteur ou de licencié ou 

d'un certificat d'admission à certai-

nes grandes éioles et qui soDt dis. 

pensés . de subir les épreuves du 

concours d'entrée. 

Les candidats trouveront tous les 

renseignements nécessaires auprès du 

Directeur des Contributions directes 

à Digne, rue de la Préfecture, N- 6. 

La Fanfare dou Boumas a été créée pour 

ne s'occuper ni de politique et encore moins 

de questions personnelles, 

Cette phalange de vieux tnusicanti orii-

quarts en clè de fa n'a qu'un but : prêter 

son concours aux œuvres de bienfaisance el 

tâcher de ,'aire de nouveaux élèves pour li 

société Les Touristes des Alpes et amuser les 

poilus et repoilus R. A. T. rescapés de la 

guerre et qui ont assez souffert pendant cinq 

ans. 

Cette société est tout à fait désintéressés. 

Sa devise est : laisser dire et bien faire, Le 

bal populaire de dimanche dernier donné au 

Casino a eu un plein succès, Le total du pris 

des entrées et une quête faite pendant le bal 

par la dévouée Ernesta et l'intrépide Midopha 

Pellegrinas ont produit la somme globale de 

90 francs un sou. Ce sou portera bonheur et 

fera des petits. 

Cette somme a été remise immédiatement 

au sympathique Pierre Buès pour être versée 

au trésorier du Comité du Monument Com-

mémoratif. 

Encore une fois, merci aux généreux do-

nateurs de la Jeunesse Sisteronnaise. 

Le Président: 

Crin Crin Spinely. 

Nota Postocristome. — La charmante dan-

seuse qui avait perdu son porte-monnaie 

contenant une certaine somme a manqué un 

peu à la reconnaissance. Comme remercie 

ments elle aurait dû faire une bise au direc-

teur du Conservatoire de Musique de Rou 

gnouse, qui jouait, ce soir-là, le Baruto Solo. 

Enfin, ce qui est différé n'est pas perdu. 

Au prochain bal nous apprendrons aux 

Inquiets et Inquiétantes danseuses la danse 

du Rigodon, tel qu'il se danse à Sainte-Sèbt 

(Vallouise). 

• * 

Club des Inquiets 
La période carnavalesque terminée, nous 

avons le plaisir d'annoncer que, pour ne 

rien négliger et étendre les idées de ce Club, 

un délégué a été mandé chez " lou Dolïe " 

un des Présidents d'Honneur " deï Renaïres'' 

détaché à Istres, auprès des As de l'Aviation 

Interviewé " lou Doffe " nous apprend 

qu'il tient une cantine au milieu des chantiers 

en construction il Istres et ne néglige rien 

pour la propagande, qui se fait au milieu de 

son établissement avec le concours de quel-

ques Bas-Alpins, imbus des mêmes senti-

ments. 

Nous avons obtenu l'entrée gratuite dans 

son bar et demi tarif sur les consomma-

tions pour tous les membres du Club des 

Inquiets qui devront, bien entendu, montrer 

leur carte. 

Ajoutons qu'il eût la générosité d'offrir un 

avion à notre délégué pour son retour. 

Nous remercions bien ce membre Inquiet 

et le proposerons pour une citation au Club, 

tout en faisant part des salutations qu'il nous 

fit pour là population sisteronnaise. 

C. d, l. 
• # • 

Nous avons reçu la lettre suivante : 

« Meusieur, 

« Vous aite un zèbre. J'ai lu avec colaire 

« l'artiqle de votre journal là ou vous dites 

« qu'on danse tro. 

« Nous sommes une sacqua de mon 
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 re

quj ne comprenons pas pourquoi vous 

l'héla et qui voulon défigurair l'oteur de 

l' jjt artiqle si nous leconaision, 

!' p
ou

rquoi nous refuser cete satisfacsion de 

I in espousser puisque pendant la guère nos 

amis été soldas. Nous avons donq 

l'ilf privés de se plésir, nait-il pas juste que 

;
 g se

 ratrapppions aujourdui. Demandais 

i * mon Eusèbe qui ai de retour, si chaque 

jjuinche ché Guindon et aux bals de M. 

■Crin Crin Spinelv, nous ratrapppons le 

temps perdu et notre plésir ai telement 

lu que si vou dite encore pareille chose 

,0i allons toute vou fère un maleur. 

, gattension à vous. 

« Jè vou salue un peu ». 

Zoé Trufler, 

cuisiniaire. 

Rassurez-vous excellent cordon-

|
(
g, jamais nous n'avons dit cela et 

jalainement vous avez lu l'article 

m question entre deux "re virées" 

j'omelettes. Veuillez n'écouter que 

te bons conseils de M, Crin-Crin 

OHUM de ier Paris-Lyon-Méditemnée 

VIENT DE PARAITRE 

SAVOIE un beau volume relié de 

Ë4 pages comportant les chapitres suivants : 

|i géographie et l'histoire, la littérature, 

fui, il tourisme, l'Alpinisme, l'industrie, 

l'agriculture, thermes et montagnes, la route 

des Alpes. 

li couverture en couleurs — exécutée au 

pochoir par les mutilés delà gusrre — les 

109 dessins vigoureux à la plume, l'harmonie 

A les caractères d'imprimerie, le papier. 

Il ni» en pages, font de ce livre, qui résu-

iiiTtc élégance et sobriété les différents 

pli de vue susceptibles d'intéresser le vi-

ntear de cette merveilleuse province de 

France, un volume précieux d'un goût essen-

iiifflt moderne et que rechercheront bien 

lin ta bibliophiles. 

En vente : 6 francs 

A Mpce P-L-M de renseignements, 88, 

m Si-Lazare, a Paris, à la gare Paris-Lyon 

Nui de renseignements et bibliothèques) 

'm les bureaux succursales et bibliothèques 

iris du réseaux, ainsi que dans certai-

fa librairies de Paris et de Province. 

NOTRE SAVOIE est aussi envoyé à domi-

ii sur demande adressée au Service de la 

té de la Cie P.L.M, 20 Boulevard Di-

a Paris, et accompagnée de 6 fr. 25 

giclât-poste ou timbres) pour les envois à 

la France, et de 6 fr. 40 (man-

iuternational) pour ceux à destina-

is if l'étranger. 

Etude de M* ROUBAUD, 

Notaire à Sisteron 

AVIS 

w personnes auxquelles il pour-

H être dû des notes ou factures par 

"«cession de M. Badel Benoit, 

tant en bois, déiédé à Sisteron, 

*' priées de les fournir dans la 

foine à M* Roubaud notaire, 

Roubaud. 

i Vendre ou à Louer 
à PEIPliV 

^ d'habitation 

et fonds de Commerce 

de Café Restaurant 
^viendrait pour ménage dont le 

r1 Pourrait exercer également une 

r profession, 

""serà M* Roubaud, notaire. 

iT
ELlER DE COUTURE 

Marnes ArriiTet CléHl 
v COUTURIERES 
M d« Provence, No 7, 3" étage 

SISTERON 

Etude de M" A. BERTRAND 
huissier à Sisteron 

A VENDRE 
aux Enchères Publiquês 

et Wolontairês 
le Samedi 24 avril 1920, à 

2 heures: 

.Comptoir, Chaises, tables, 

banquettes, poêle, verres, 

tasses et soucoupes, 

carafes, cuillers, 

couvercles pour verres, 

etc., etc. 

Au Comptant. 10 ojo en sus. 

Signé : A. Bertrand. 

VENTE 
A. L'BNOAN 

à la suite de la précédente 

de 3 lampes, un abat-jour, 

1 lot cadres fer, 1 lot pièces 

mécaniques, 1 lot boulons et 

écrous, 1 poêle, « chaises, 6 

tables, etc., etc. 

Au Comptant. 10 oio en sus, 

Signé : A. Bertrand. 

A VENDRE 
TJ>H QEB A. QltÈ 

UNE PARTIE DE MAISON 
à Sisteron, rue Deleuze, N* t, et 
place de la Grande Ecole, occupée il 

y a quelques années par M. le Mis-
sionnaire Jean, touchant aussi la rue 

du Glissoir, ia place de la Fontaine 

de Bourg-Reynau 1 et divers proprié-
taires. 

S'adrseser à M* Paul BOREL, 
suppléant de l'étude de M* Pierre 

BOREL notaire à Sisteron, chargé 
de la vente. 

A VENDRE 
.A. LAMIABLE 

Une maison composée de deux 

chambres assez vastes, rue de l'Evéché 

Pour renseignements s'adresser^à 
M. Maldonnat Henri, à la Coste. 

HERNIE mm 
'niante ou juer «i mus OOHSOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulev. Sépastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaits des hernies les plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 

15 12 19. 
Monsieur Glaser, 

Tous les bandages que j'avais portés autre-
fois me torturaient et ne maintenaient pas 
ma hernie. Depuis le jour ou vous m'avez 
placé votre appareil sans ressort que j'ai 
porté sans aucune gêne, non seulement je 
n'ai plus souffert mais encore ma hernie a 
été radicalement immobilisée et j'ai pu tra-
vailler sans fatigue. Publiez ma lettre afin 
que sous ceux qui souffrent connaissent les 
bienfaits de votre merveilleuse invention. 

M. VALENEANY Abel, 

Retraité du P. L. M. à Montagne 
par Châteauneuf d'Isère (Drôme). 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 

à SISTERON, samedi 24 avril, Hôtel des 
Acacias. 

à FORCALQUIER, le 25 avril, Hôtel des 

à MANOSQUE. mercredi 28 avril, Hôtel 
Pascal. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous organes * 

AUX GALERIES SISTERONNAISES 

Raoul COLOMB 

Traverse de la Place, SISTERON 

MAISON PB 
• < i—i m ■ 

Nouveautés 

OONFIANOE 

Soieries Lainages 

Toiles et tissus 
Lingerie Ronneterie 

Confections pour Hommes, Dames et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés)" 

M. Raoul Colomb mobilise pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaises remercie sa 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu'il fera 

comme par le passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix lea^ plus modérés. 

Meubles en tous genres et de tous styles 

Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

POSE 

DE RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIERS 

Successeur de Georges DIEBO 

26, Rue Saunerie: 26 

SISTERON 

TAPISSERIE 

FAUTEUILS 

et 

CANAPÉS 

REPARATIONS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

•j 5 A IO KILOGR. 

500 « 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

LESSIVE PHÉNir 

En vente à la librairie-imprime-
rie Lieutier, rue Droite ; agenda P. 

L. M. richement illustré, Cahiers sco-
laires " La Cigale ", papier à lettre 
fantaisie (grand choix) etc., etc. 

Malettes de toute solidité pour 
voyage. Sacs à main. Portefeuilles 

A vendre — Joli mobilier de 

salon, plus glace et pendule, s'a-

dresser à M. Peignon, retraité, rue 

Droite. 

L'Imprimeur-Gérant : Pasoal LIEUTIBR 

CYCLES ET MOTOS 
Accessoires

|
 Outillage, Pièces détachées 

PNEUS- CEAMRRES À AIR - ROYAUX 

Charles pépaad 
DROITE, SISTERON 

VENTE- ACHAT-ECHANGE -REPARATIONS 

Epicerie-Droguerie \\e TU RI IN 
Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 
Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 
Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 
Alcool de Menthe ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Antirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie Vve T URIN, rue de l'Horloge, Sisteron 
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AUTOMOBILES — CYCLES 

MO» ■£ El 1E 
— MOTOCYCLETTES 

VENTE 'PEUGEOT" ECHANGE 
HUILE» ESSENCE» STOCK MICHELIN 

LOCATION D'AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES À COUDRE 

FRANCIS JOURDAN 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON 

Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DES ALPHS 

LtOUlS BEL LTÉ 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
4e tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

A la Belle Jardinière 
RTJB DROITE 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies -Cravates 

Dépôt du gant Perrjn de Grenoble 

Grand assortiment «le manteaux 

et fourrures pour Dames et Enfants 

Grand choix de blouses, robes, jupons 

combinaisons, imperméables, etc, 

Mme MORÊRE 
I 

Ferblanterie - Zinguerie - Plomberie - Vitrerie 

INSTALLATION EATJ ET GAZ 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

A. CliÉMENT 
s®, aws BBOI« - SSSWSBOW 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour régime 

F. GJRAUD 
124 Avenue Thiers 

PAINS MOUSSELINE 
FLUTES MOUSSELINE 

FARINEUX DIVERS 

■ont les 

xxa.eilleu.k-B, les plus lôgeru et les plus nourrlB8«al> 

Dépôt : AUDIBERT, épicier, rue Droite, Sisteron 

DNS A t 
carrossés et bâchés 

SONT DE SUITE 
au prix net de 1rs, 35.000 

GARAGE MODEREE, 27, Rue Carnot, GAP, yVE [^MBERT ET MILLON 

U (feu*. 
Vu pour u* UgftlIgMhp d« U si|n»fau» ei-oost», U 
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